
      INTENTION DE PRIÈRE DU SAINT-PÈRE POUR AVRIL 2022 

 

Évoquer la santé confronte à de multiples questions : humaines, spirituelles, économiques, sociales, 

techniques, financières, politiques, etc. Le repère que donne le Pape dans son intention est humain : 

l’engagement du personnel de santé. Il ne peut exister qu’avec le soutien des gouvernements et des 

communautés locales. 

 

Le Pape considère les personnes, celles qui prennent soin ainsi que celles qui souffrent de la maladie 

ou de l’âge. Le soin est l’occasion d’une relation entre soignant et soigné. Elle est une part 

essentielle du soin. Elle se construit dans le respect et la confiance. Respect du soignant qui a accès à 

la fragilité et à l’intimité de l’autre, et confiance du soigné dans la compétence et la délicatesse du 

soignant. De là peut naître une reconnaissance mutuelle. 

 

Les progrès scientifiques créent des spécialisations et multiplient le nombre d’intervenants pour une 

meilleure efficacité. Le patient peut alors devenir un numéro de dossier, de lit ou de chambre. Le 

matériel onéreux mis en œuvre nécessite, pour être financé, qu’il tourne à plein régime. Soignants 

comme soignés, peuvent se retrouver dépendants de procédures qui négligent la relation. Le 

risque est grand alors que le malade réclame au soignant-technicien non plus des soins, mais la santé, 

et que le soignant se trouve frustré de la dimension relationnelle de son métier. 

 

Il revient aux gouvernements d’organiser le système de santé de leurs pays. Les pandémies montrent 

qu’il faut travailler en concertation et solidarité internationale, sans doute dans la perspective de 

reconnaître un droit universel aux soins. Elles sont aussi l’occasion de mesurer l’engagement du 

personnel de santé. Aux gouvernements revient la tâche de veiller à la formation d’un nombre suffisant 

de professionnels, à la qualité des diplômes, aux rémunérations, à un juste accès aux soins de tous, à la 

prévention, à la maîtrise des dépenses, à l’humanité des relations qui demandent du temps. La tâche 

est colossale et délicate pour trouver les bons arbitrages. 

 

Les communautés locales sont aussi mentionnées dans l’intention. Quel peut être leur rôle ? Je risque 

une suggestion : le système de santé est un trésor fragile mis à la disposition de tous. Il faut donc en 

mesurer la valeur et ne pas le mettre en péril. Cela renvoie à la responsabilité de chacun. Dans ce 

domaine, les communautés locales, par leur proximité avec les populations, peuvent jouer un rôle non 

négligeable. 

 

Aujourd’hui, nous entendons que les soignants portent beaucoup. L’équilibre du système de santé ne 

doit pas être recherché aux dépens de la qualité de leur service. S’ils sont en souffrance, prenons-en 

soin ! 

 

Père Daniel Régent, s.j., directeur du Réseau Mondial de Prière du Pape en France 

 

Prions pour que l’engagement du personnel de santé envers les malades et les personnes 

âgées, en particulier dans les pays les plus pauvres, soit soutenu par les gouvernements et les 

communautés locales. 
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Réflexions 

Professions de santé, société et foi 

Aujourd’hui, il serait regrettable, voire catastrophique, que les chrétiens qui ont choisi d’exercer ces 

professions n’aient pas déterminé leur choix à partir des valeurs laïques qui les sous-tendent et en font 

leur nécessité et leur grandeur. 

À travers cette laïcité culturelle, les « chrétiens confessants » peuvent discerner le Mystère de 

l’Incarnation et l’amour de l’Humanité que Jésus a révélés dans le service du monde. 

Ils ont à cœur de pousser au maximum les valeurs laïques, de les faire réussir et de les vivre le plus 

absolument possible dans l’élan de leur foi et de leur offrande. 

Plongés chaque jour dans le service des autres, les chrétiens comme leurs collègues (de toutes religions 

ou agnostiques) sont ni plus ni moins confrontés à l’imparfait et à la limite, mais eux, s’ils le désirent, 

les vivent dans l’horizon de la mort et de la résurrection du Christ : mystère que leur foi plante en eux. 

Par ce regard de foi, ils s’ouvrent à une Vie Nouvelle. 

En acceptant d’être confrontés à cette finitude, et de se laisser rejoindre par le tragique de l’existence, 

ils font l’expérience d’être secrètement guéris et relevés (Mystère de Pâques) par l’amour de Dieu. Le 

don reçu et reconnu devient source pour eux et pour d’autres qui solliciteraient de connaître leur secret. 

Cette Bonne Nouvelle accueillie et offerte, rejaillit mystérieusement sur les personnes qu’ils côtoient. 

Les baptisés croient que leur présence simple, laïque et dénuée de toute propagande est un mystère 

caché comme le Christ de Nazareth… Elle influe tacitement. 

Rien ne les empêche à partir de l’intensité de leur vie spirituelle d’édifier entre eux une spiritualité qui 

s’inspirerait, fonderait, soutiendrait, pousserait à l’infini par leur offrande et leur communion 

intérieures au Ressuscité les valeurs humaines qu’ils vivent dans leurs professions. 

Cette spiritualité met en œuvre une pastorale : 

 – faire attention aux collectifs à portée de mains, 

 – entrer dans la lecture de la Parole, 

 – inventer une liturgie qui incorpore la symbolique humaine du soin, 

 – prier collectivement pour « représenter » soignants et soignés, 

 – être disponible pour des groupes de relecture de la vie, 

 – développer des débats où s’apprennent l’esprit critique et la démocratie d’idées, 

 – soutenir les formations de toutes sortes. 
 

Pour vivre de cette spiritualité, les chrétiens s’organisent en communautés de base et animés par 

l’Esprit de l’Évangile et de Jésus, le Christ, ils relisent leur vie pour reconnaître, nommer les traces du 

Ressuscité et le célébrer. Ces petites cellules ecclésiales se tiennent en communion avec l’Église. 

Voir la santé comme un des « lieux sources » d’humanité profonde et de spiritualité humaine ! 

Christian Montfalcon, Extraits de Correspondance en 2011, Pastorale de la santé 
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Message du pape François pour la XXXe Journée mondiale du malade, déc. 2021. 

« Vos mains peuvent être un signe des mains miséricordieuses du Père », affirme le pape François aux 

soignants. 

Cette invitation de Jésus à être miséricordieux « acquiert une signification particulière pour le personnel 

de santé », poursuit-il, pensant « aux médecins, aux infirmiers, aux laborantins, à ceux qui sont 

préposés à l’assistance et au soin des malades, de même qu’aux nombreux volontaires qui donnent de 

leur précieux temps à ceux qui souffrent. » « Chers opérateurs de santé, votre service auprès des 

malades, accompli avec amour et compétence, transcende les limites de la profession pour devenir une 

mission », écrit-il ainsi en direction des soignants.  

En effet, « miséricordieux comme le Père », « de nombreux missionnaires ont accompagné l’annonce 

de l’Évangile par la construction d’hôpitaux, de dispensaires et de maisons de soins », « Ce sont des 

œuvres précieuses à travers lesquelles la charité chrétienne a pris forme. » (« Je pense surtout aux 

populations des régions les plus pauvres de la planète, où il faut parfois parcourir de longues distances 

pour trouver des centres de soins… ») Enfin, le pape François précise « qu’au long du cheminement de 

ces trente années », la pastorale de la santé « a vu également son indispensable service être toujours 

plus reconnu » (« Visiter les malades est une invitation que le Christ adresse à tous ses disciples »).  

 

Message du pape François pour la Journée internationale de l’infirmière, mai 2020. 

« Nous assistons quotidiennement au témoignage de courage et de sacrifice des opérateurs sanitaires, 

en particulier des infirmières et des infirmiers, qui avec professionnalisme, abnégation, sens de 

responsabilité et amour pour le prochain assistent les personnes affectées par le virus, au risque même 

de leur santé ». Pour le pape François, infirmières et infirmiers « ont choisi de répondre “oui” à une 

vocation particulière » : « celle d’être de bons samaritains qui assument la vie et les blessures du 

prochain ». Un dévouement qui situe ce corps soignant parmi les « saints de la porte d’à côté ». « Vous 

êtes l’image de l’Église “hôpital de campagne”, laquelle continue de remplir la mission de Jésus-Christ 

qui s’est fait proche et a guéri des personnes souffrant de tout genre de mal… », a-t-il affirmé. 

Puis, le pape François s’est adressé aux responsables des nations afin de leur demander d’investir dans 

la santé […] « En renforçant les structures et en employant davantage d’infirmiers, afin de garantir à 

tous un service adéquat de soins, dans le respect de la dignité de chaque personne ». Tout comme il est 

nécessaire, a-t-il poursuivi, de développer leur profil professionnel « en fournissant des instruments 

appropriés dans le niveau scientifique, humain, psychologique et spirituel pour leur formation… » Il a 

également souligné la nécessité d’améliorer les conditions de travail des infirmières et infirmiers, et à 

garantir leurs droits « afin qu’ils puissent accomplir en toute dignité leur service ». 
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Prière pour tous ceux qui vont soigner les autres 

Seigneur, Médecin suprême qui soigne et qui guérit, 

je m’agenouille devant Toi, 

car c’est de Toi que viennent tout bien et tout don parfait. 

Tu m’as choisi pour te servir, 

te soulager et te soigner dans les plus pauvres, 

atteints et diminués dans leur corps, leur cœur et leur esprit. 

Fais-moi prendre pleinement conscience 

du privilège qui est le mien d’être à ton service. 

Donne à ma main l’habileté et la douceur aimante, 

à mon esprit la perspicacité, 

à ma bouche les mots qui apaisent, 

à mon regard la tendresse et la bienveillance, 

et à mon cœur tout l’amour que Tu attends. 

Fais que je ne regarde pas le temps 

que je vais passer auprès de Toi souffrant. 

Donne-moi de m’engager sincèrement à ton service 

et accorde-moi la force de prendre, pour l’amour de Toi, 

une part du fardeau de mes frères et sœurs souffrants. 

Enlève de mon cœur tout scrupule et toute mondanité. 

Pour qu’avec la foi simple d’un enfant, 

je puisse m’appuyer sur Toi. Amen.    

 Sainte Teresa de Calcutta (Mère Teresa) 

 

Prière du malade pour le personnel soignant 

À tous ceux et celles dont la vocation est de soigner les malades 

accorde, Seigneur, le savoir et la patience, 

l’écoute de mon angoisse, le tact et la compassion. 

Inspire-leur le dialogue qui éclaire, 

les paroles qui apaisent, 

les gestes qui soulagent 

et l’amitié qui réconforte. 

 

Aide-moi également à comprendre leur vie souvent difficile, 

à faciliter leur tâche, 

à ne pas augmenter leur fatigue  

par mes exigences et mes caprices. 

Inspire-moi de leur exprimer souvent  

mon admiration et ma gratitude. Amen 
 

 Aumônerie des hôpitaux de Pau (France) 
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Prière à Marie, réconfort dans la douleur et santé des malades 

« Bienheureuse Vierge Marie, réconfort dans la douleur et santé des malades ! [...] 

Aujourd’hui, animés d’une profonde confiance, nous te demandons d’être notre avocate auprès de ton 

divin Fils et notre sauveur Jésus-Christ, afin de calmer les inquiétudes de ces jours et de combler les 

espérances des personnes et des nations. 

[...] Prie pour nous et prie avec nous, que le Seigneur miséricordieux répande sa paix dans nos cœurs, 

dans nos familles, entre les hommes et les nations. 

Humble servante du Seigneur et reine de la paix, demande au cœur de ton divin fils la paix dans la 

vérité et l’amour, la paix dans la liberté et la justice, la paix avec Dieu, la paix avec l’homme. Nous 

voulons être dignes de cette paix, en nous repentant de nos péchés personnels, des péchés de nos 

familles et de nos peuples contre les commandements de Dieu. 

Ô, Mère miséricordieuse, refuge des pécheurs, prie pour que les dons de l’Esprit saint descendent sur 

nous, qu’ils changent les pensées et les cœurs des hommes vers le bien, de la justice et de la paix. 

Consolation des affligés et santé des malades, 

au nom de ton peuple tourmenté et effrayé, 

au nom des larmes des blessés et des réfugiés, 

au nom de la souffrance des innocents et des contaminés du virus, nous te supplions de protéger tes 

fils, qui avec une foi ferme et une invincible espérance, demandent l’intercession du Père céleste à 

travers toi. 

Puissent ces jours difficiles prendre fin rapidement et puisse la paix de Dieu enfin resplendir dans 

notre pays et le monde entier. Notre Mère, prie pour nous. Amen ». 

 Extrait de la prière à la vierge des évêques croates contre la covid-19 

 

    

  

 

 

                      (Photo : Jean Normandin, 

                      Notre-Dame-du-Rosaire, 

                  Basilique Notre-Dame du Cap.) 
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